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Les jaugeages par titration
physico-chimique.

par le Dr R. Mellet, professeur à l'Université et à l'Ecole

d'ingénieurs de Lausanne.

Le jaugeage des débits par la méthode chimique, dont

nous nous occupons depuis de nombreuses années, en

collaboration avec M. A. Boucher, ingénieur, puis avec le

Dr L.-W. Collet, directeur du Service de l'Hydrographie
Nationale, a pris une extension de plus en plus considérable.

La méthode que nous avons établie avec M. Boucher1, a

été appliquée par plusieurs expérimentateurs, tant pour le

jaugeage de turbines que pour celui de torrents. L'Hydrographie

Nationale suisse Ta adoptée officiellement pour
les cours d'eau très torrentueux, pour lesquels la méthode

du moulinet électrique se montre insuffisante ou inapplicable.

Son distingué directeur, le Dr L.-W. Collet, l'a

utilisée en particulier pour le jaugeage de la Massa,

principal émissaire du glacier d'Alelsch, torrent impétueux
dont les eaux, charriaient au moment du jaugeage, avec un
débit d'environ 28 m3 par seconde, une quantité d'alluvions

telle que toutes les autres méthodes furent reconnues

impuissantes.
Notre méthode fut employée aussi avec succès dans le

cas de turbines -à faible chute et gros débits, entre autres

pour le jaugeage des turbines de l'usine de Ventavon

(Energie électrique du Littoral Méditerranéen), effectué

sous la direction de M. Boucher, puis tout récemment,

par M. B. F. Groat, qui réussit à jauger à moins de 1 %

près le débit des turbines de la «Si-Laurence Biver Power

Company», à Massena, Pensylvanie (50 m3 par seconde,

avec une chute de 10 mètres).

Nous ne retracerons pas ici les multiples avantages
de notre méthode de jaugeage, qui ont été suffisamment
établis tlatis nos précédentes publications. Bappelons seu-

1 A. Boucher .-Jaugeages par titrations, et R.Mellet: Application
de la titration des chlorurée au jaugeage de débits. Bulletin technique

de la Suisse romande, 1910, n" 11, page 123 et 125.

L.-W. Collet, R. Mellel et O. Ltltschg ; Jaugeages par titrations
et essais comparatifs. Communications du Service de l'Hydrographie

Nationale, 1913, n° 1.

R. Mellet : Le jaugeage des débits par voie chimique. Revue
générale des sciences, 1913, n°21, page 809. Idem, 1914, n°3, page96-

lemerll, entre autres, la simplicité et la rapidité de

l'opération sur le terrain, et la faculté dont dispose l'opérateur
de se fixer à l'avance la précision qu'il désire réaliser,

quelque grande que soit cette précision.
Le travail au laboratoire est également d'une simplicité

extrême. Toutefois lorsqu'il s'agit de très gros débits el

qu'on veut atteindre une grande précision, 4es analysés,

qui elles-mêmes n'exigent que fort peu de temps, doivent
être précédées de l'évaporation de volumes parfois assez

considérables des solutions à analyser (échantillons de la

solution finale et eau de la turbine ou du torrent prélevée

avant l'introduction de sel).
Les concentrations, devant être' faites au bain-marie

pour éviter les pertes qu'entraînerait un chauffage trop
énergique, prennent un certain temps, parfois une journée
entière, et, bien qu'elles puissent être effectuées sans

grande surveillance de la part de l'opérateur, elles constituent

le seul inconvénient que l'on puisse reprochecà- notre
méthode chimique de jaugeage. Ces evaporations Lsont

nécessitées d'une part, par la quantité minime de sel que
contiennent les dissolutions à analyéer, parfois quelques

milligrammes par litre, d'autre part, par l'insuffisance des

procédés chimiques connus pour l'analyse de solutions

extrêmement diluées. Quant à ce dernier point, rappelons

que nous avons déjà rendu le procédé de titration chimique
des chlorures environ dix fois plus précis ¦ par noire
méthode d'analyse exposée dans ce journal1.
L'inconvénient des evaporations ne doit pas, du reste, être

exagéré. Toutes les solutions à analyser peuvent en eflel
être mises à l'évaporation en même temps, pourvu que l'on

dispose d'un nombre suffisant de ballons jaugés,- de capsules

et de bains-marie. Nous avons cependant cherché rie

éliminer cette perte de temps, en utilisant un procédé

physico-chimique d'analyse peçmeltan.l de traiter sans éva^

poralion préalable même des solutions ne contenant que

quelques centigrammes de sel par litre. Il est évident qu'il
ne pouvait être question de supprimer complètement,l'analyse

chimique et de la remplacer par un autre procédé

(analyse-colorimétrique par exemple). L'analyse volumétrique

(titration) esl en effet ce qu'il y a de.plus simple,
tout en offrant une garantie suffisante d'exactitude, pour
l'appréciation de la concentration de solutions salées. Il

1 Bulletin technique de la Suisse romande, 1910, n" 11, pages 125

et suivantes.
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